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L’amour vendu 

 
 
 
 
Dans la ville, dans la campagne,  
Cette fille recouverte à peine d’un pagne,  
 
Attend dans le vent, dans la froidure, le client, en chambre ou voiture, 
Elle se vend, elle s’oublie, lui la prend, lui l’oublie. 
 
Son corps plaisir, son corps désir,  
Son cœur souffrir, son cœur bleuir. 
 
Elle est toujours en compagnie,  
Pour toujours et à jamais meurtrie. 
 
Elle est pourtant seule,  
Désespérément et terriblement seule. 
 
Pour elle, pour un mac,  
La belle prend de la vie, claques sur claques, 
 
Pour vivre, pour de l’argent,  
Pour survivre ne serait-ce qu’un temps.  
 
Les amours passent comme le vent,  
Mais l’amour encore, elle l’attend. 
 
Sa beauté se flétrie, sa chair se fane,  
C’est sans fierté qu’ils la profanent. 
 
Elle erre l’âme en peine, l’existence en veille, 
Elle l’enterre sans haine, la sénescence la rend vieille. 
 
La prostituée a vécu dans l’amour sans le connaître, 
Sa vie l’a dévorée, déçue, pour la faire finalement disparaître. 
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